
Objet 3 : La parole en spectacle - séance 2 : Comment la mise en spectacle de la parole fait-elle 
naître des émotions ?  
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Lectures :  

  

Texte 1  

Victor Hugo (1802-1885)  

Romancier, poète, dramaturge, Victor Hugo s'est également investi dans la vie politique au service 

des humbles et des opprimés. Élu député de la Seine en 1848, il prononce plusieurs discours 

parlementaires bouleversants, contre la peine de mort, sur la misère, l'importance de la culture, la 

liberté de la presse, le suffrage universel, convaincu que la littérature et l'engagement politique sont 

indissociables. Dans Choses vues (1830-1885), il consigne au jour le jour des observations sur son 

époque et sur la vie avec une infatigable curiosité.  

La misère, Messieurs, j'aborde ici le vif de la question, voulez-vous savoir où elle en est, la 

misère ? Voulez-vous savoir jusqu'où elle peut aller, jusqu'où elle va, je ne dis pas en Irlande, je ne dis 

pas au Moyen Âge, je dis en France, je dis à Paris, et au temps où nous vivons ? Voulez-vous des 

faits ?  Mon Dieu, je n'hésite pas à les citer, ces faits. Ils sont tristes, mais nécessaires à révéler ; et 

tenez, s'il faut dire toute ma pensée, je voudrais qu'il sortît de cette assemblée, et au besoin j'en ferai 

la proposition formelle, une grande et solennelle enquête sur la situation vraie des classes 

laborieuses et souffrantes en France. Je voudrais que tous les faits éclatassent au grand jour. 

Comment veut-on guérir le mal si l'on ne sonde pas les plaies ? (Très bien! très bien ! ) Voici donc ces 

faits :  

Il y a dans Paris, dans ces faubourgs de Paris que le vent de l'émeute soulevait naguère si 

aisément, il y a des rues, des maisons, des cloaques, où des familles, des familles entières, vivent 

pêle-mêle, hommes, femmes, jeunes filles, enfants, n'ayant pour lits, n'ayant pour couvertures, j'ai 

presque dit pour vêtements, que des monceaux infects de chiffons en fermentation, ramassés dans 

la fange du coin des bornes, espèce de fumier des villes, où des créatures humaines s'enfouissent 

toutes vivantes pour échapper au froid de l'hiver. (Mouvement.) [ ... ] Voulez-vous quelque chose de 

plus douloureux encore ? Le mois passé, pendant la recrudescence du choléra, on a trouvé une mère 

et ses quatre enfants qui cherchaient leur nourriture dans les débris immondes et pestilentiels des 

charniers de Mont Faucon 1 ! (Sensation.)  

Eh bien, messieurs, je dis que ce sont là des choses qui ne doivent pas être ; je dis que la 

société doit dépenser toute sa force, toute sa sollicitude, toute son intelligence, toute sa volonté, 

pour que de telles choses ne soient pas ! [ ... ] Je voudrais que cette assemblée, majorité et minorité, 

n'importe, je ne connais pas, moi, de majorité et de minorité en de telles questions ; je voudrais que 

cette assemblée n'eût qu'une seule âme pour marcher à ce grand but magnifique, à ce but sublime, 

l'abolition de la misère ! (Bravo ! -Applaudissements.)  

Victor Hugo, « Discours sur la misère », juillet 1849.  

1. Charniers de Mont Faucon : endroit de Paris où on enterrait des corps anonymes.  

 

  


